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Chapitre 1

Shay





– C’est tout ce dont j’ai toujours rêvé et plus encore, je hoquette, les larmes aux yeux.

Je les ferme fort pour tenter d’écarter le déluge d’émotions qui s’abat sur moi.

Je regarde avec amour l’enseigne de mon magasin. Les ampoules rondes à l’ancienne qui entourent la vitrine clignotent joliment, comme celles que l’on trouve dans les vieux films hollywoodiens ou dans les hôtels situés le long du strip de Vegas. Ce n’est pas quelque chose qu’on voit régulièrement à Grants Pass, Oregon, ma ville natale.

Les lumières scintillent et clignotent, puis s’allument en ligne autour des mots qui représentent le monde pour moi.

– Biker Babe, je murmure, un sourire gigantesque revenu sur mon visage.

Un grondement d’applaudissements, d’acclamations et le vrombissement des moteurs des motos qui s’emballent font exploser l’air autour de moi. Une paire de bras costauds m’entoure par-derrière et mon dos se retrouve collé à un torse musclé. Je reconnais l’odeur d’huile de moteur et de cuir, la barbe fournie qui me chatouille le cou et cette voix familière.

– Je suis fier de toi, Princesse. Tu t’es bien débrouillée, ma fille. Ma petite fille est maintenant propriétaire de sa propre boutique.

La voix de mon père est remplie de fierté. Je réalise à ce moment-là que je n’oublierai jamais ces mots ni ce sentiment de joie absolue.

Je souris et m’accroche aux bras de mon père. Ses frères, leurs femmes, et même les filles du club font une apparition, elles se tiennent à l’écart, loin des épouses et des petites amies. Tous sont là pour l’inauguration de mon nouveau magasin, Biker Babe.

Ma mère pousse mon père.

– Riot, laisse-moi féliciter ma fille !

– Ma fille, ma princesse, mon bébé, grogne papa en m’embrassant sur le front.

Mags pour les gens du club, Magdalene sur son certificat de naissance et maman pour moi, a la main posée sur la hanche moulée dans un pantalon de cuir. Sa veste en cuir noir assortie est parfaitement ajustée à sa petite taille, dévoilant sa superbe silhouette, dont j’ai hérité en même temps que de son sacré caractère.

Elle plisse les yeux en envoyant des regards assassins à mon père, qui la regarde en souriant. Papa adore quand ma mère est dans cet état. Habituellement, dans ce genre de situation, mon père prend ma mère sur son épaule et l’emmène dans sa chambre où ils ont « une conversation », le nom de code pour une bonne partie de jambes en l’air.

– Ta fille, ta princesse, ton bébé… répète-t-elle d’un ton sarcastique.

Papa me serre encore contre lui et m’embrasse sur la joue cette fois.

– C’est ça, femme !

– Tu oublies que c’est aussi ma fille et que j’ai contribué à faire d’elle ce qu’elle est. (Elle agite la main de haut en bas.) Regarde-la. C’est mon portrait craché.

Et elle a raison. Dieu merci, ma mère est un véritable canon, même à cinquante ans. Mes longs cheveux bouclés, mes yeux bleus comme le ciel un bon jour, d’un gris-bleu glacial normalement, sont identiques aux siens.

– Ni sa taille ni son cran, Mag Pie. Tout ça vient de moi. N’est-ce pas, Princesse ?

Il me prend par le cou et me dépose toute une série de baisers sur la tête jusqu’à ce que je m’écarte de lui en riant.

Je me tourne vers ma mère.

Elle me prend dans ses bras. Maman ne mesure qu’un mètre soixante. Je mesure un mètre soixante-dix-huit, du coup je me baisse pour mettre ma tête dans son cou. Ma mère me serre fort.

– Tu l’as fait, Shay-la-la-la. Je savais que tu en étais capable, et tu l’as fait.

J’avale la boule dans ma gorge et je m’accroche à maman encore plus fort, respirant son parfum de roses et de cuir.

– Merci, maman.

Papa nous prend toutes les deux dans ses bras.

– Je n’aurais pas pu le faire sans votre aide, surtout financière, je murmure.

Je me dégage de leur étreinte et regarde tous les frères alignés, les bras croisés sur leur torse gonflé. Ils sont tous grands, forts effrayants, mais c’est la plus belle famille que l’on puisse espérer avoir. Tous ces hommes, leurs femmes, et même les filles du club, ont appuyé ma décision d’ouvrir ma propre entreprise.

 

– Je veux tous vous remercier pour tout ce que vous avez fait. L’aide que vous m’avez apportée pour faire de ce vieux bâtiment ce qu’il est aujourd’hui…

Je secoue la tête quand les larmes recommencent à couler. On apprend aux bébés motards à être durs, alors j’ai fait ce que j’ai pu pour retenir mes larmes.

– C’était mon rêve, et je sais que vous avez beaucoup donné pour que je puisse le réaliser.

– C’est à ça que servent les familles ! crie Tank.

Il s’occupe de la sécurité du club et de la répartition des tâches des membres du club.
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